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de l'afcrU-ulture à leurs élève», et animée annsi du désir de se ronsac-rer à <-eJte

flpuvre patriotique. »

Il y a deux ans, dans les tonrlusiuns c|ui terminent mon rapport : Len
Ecole» primaire» et le» feule» normale» en France, en Siii»»e ri en Belgique, je
disais : « I^s é<oles complémentaires (ou aeadémies) de Kan."iis établies à la

campagne préparent presque exclusivement au commerce. Dans ces écoles,
on ne se prétM-cupe nullement de TaRriculture ni de l'industrie. » Après quoi
nous formulions le vci'u : « Adapter le prof/ramme général de» étude» aux école»
rurale», de telle »orte iiu'à l'école primaire, le» fil» de cultirateur» rirent dan» une
atmo»phhe agricole agréable, rivante, »aine. »

On s'imagine en certains milieux que le programme actuel, trop encombré,
dit-on. ne permet pus à l'instituteur île faire la pli.ce assez lar^e à l'uKrijullure.
Ceux qui parlent ainsi ne comprennent pas le pr«>>!raninu' des é<-oles catholi-
ques de la province <le Québec. La première année iln proi;ramme. par exem-
ple, comprend bien les spécialités suivantes : Lecture, Diction, Récitation.
Néanmoins, ces trois matières se rapportant à une seule branche en réalité :

la Lecture. La Grammaire, V Anal}i»c et VDrthoijraphc ne font qu'un et s'ensei-
gnent simultanément. Kt dans les deux premières années du programme, ces
matières se confondent avec la Lecture <|ui sert de véhicule pour l'enseifînement
de plusieurs matières. On peut aussi placer toutes les sciences usuelles sous
le titre: Leçon» de clio»e». Très souvent, les niiitièrcs se confondent : l'une sert

à enseigner l'autre, ("est ainsi <|ue la Dirtrr bien choisie peut servir à enseigner
une foule de notitins religieuses, h!stori<|ues. atîricoles et autres.

Non, ce n'est pas le programme qui met un obstacle à un meiUeur ensei-
gnement agricole, mais bien la «onnaissaiice erronée ou incomplète ijuc l'on en
a en certains milieux. .V une meilleure connaissarrre <!ii prograninic, ajoutons
un petit clianip irexpcricMce où les instituteurs et lc> iiislinitriccs j)onrriienl
compléter renscigiienient de l'tVolc et faire ain-i, pour l'cifant, de bi nature
un spectacle enchanteur dont il ne pourra plus détacher ses yeux.

Lk DiKKCTKfK.

En»eignement en cht.ixe.

Tel <|ue le dit le Programme des Ecole» catholiiiur» il<- la l'nnifice : « ("e

qui importe dans les écoles rurales, c'est de maintenir lu pensée des élèves
sur les sujets agricoles. Les maîtres doivent se convaincre de l'utilité (pic
peuvent avoir, à ce point de vue, les le(,ons de choses, les lectures, les dictées,
les problèmes d'arithniéticpies, etc. Ces exercices se fix«-nl dans le cerveau
de l'enfant, monopolisant en grande partie son cfbirt intellectuel pendant les

années de l'école primaire. S'ils lui i)arlent souvent des choses de la terre,

ils exerceront sur son cerveau une ineffac.able impression, en même temps cpi'ils

lui inculqueront, sans surcharger le programme de ses études, les plus utiles

leçons. Et ainsi, sans perdre de temps, sera criVc celte iilmn.-^phîrr Irrriftive

.si désirable dans les écoles de la campagne.»
C'est à cette fin (pie le programme officiel des »'"coles catlioli(|ues de notre


